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Avant de nous endetter, rappelors [L'oisiveté est la me dt tous les vicesj SA CULTURE ET SON .Rous que le crédit: "e st une immense
provisio i qui fait vivre les huissiers et Les Egyptions f.isaient de l'oisivité
los sheref~." un crime d'Etat. Un de leurs rois avait N-oitous a su. dans noto derer

't ibi d unóro, Ae boris rlsult:rts obtenus par-Tout ce qui vt la p e d'ête f t b dans chaque canton des juges de notre estimable concitoyen M. L. S:r-vaut la peine d'être bien fait police, par devant lesquels tous les ha- . dans la culture (les Carottes.bitants du pays étaient obliges de com- Iujourd'i nirs voulons présenter •l

C'est par la prudence qu'on arrive à paraître de temps en temps, pour rendre nos jcteurs qu q nues rélspions uir lala , fortune. compte de leur profession. Ceux qui culture de cette plante, et >11r >es
p'homme industrieux n'est jamais se trouvaient coupables de fMinéantise qualités.
pauvr e ind u trieu n'e . b i l e t conda nnés à m ort O u nég lige gé nr lem ent dans notrecomme des sujets inutiles. AL.aédé- pays, la culture de la carotte. Pour..

d'Soyez plus économed de temps que mon, un Grèce, on ne soufrrait poiut de tant, c'est à tort ; car. elle oiîr fiel-argent, parvoju'avec du témps, ou sujets oisifs ; c'était une maxime uni- avantages inceable.peingagner de l'argent, ttaidis qu'avec verselle en ce pays, que les ventres D'abord, notre sol et notre i linde pSrgent, on ne peut pas aeer paresseux étaient partout de miuvai.es sont avant:geux ; puis. la carotte n1'esitoups et dangereuses bôtes. Une des piu- pus sujette à être nttagnéo par les ers,
On demande quatre choses à la fem-- cipales fonctions des eeweurs, chez les la rouille, lu Imiuche, etc.. etc. H1 hme: que la veru liabite son cour, tue Romaius, était <lu faire rendre conp c à produit aussi abondani a: t, commoe lela modestie brille sur son front que a chaque citoyen de la manti e dont il prouve le ait rapporté dans notre der-doucaur ccuee ses ins. eployait sou temps; ceux qui se troLiu- lier nuéro. Un :n-îpenit de terre ieattravail occupe ses mains. valent en faute etaient conda mnés aux ... .utr m mins ou auxtravaux publies L.ipoirte jusqu'à L et 1lmûna 7 enisEn A t com ailleurs, les p • ' le t-mEnlr pgriclpues noonto pastouurs10 lanien Germl-ainis plongeaient les fii- mos.-orutuor u emalcue .prnsios ne ont pas tojours neauts de profession dans la bourl.e de Soit convenalle.et la terro bien prépau-apllicab·es. leurs marais, et les y laissaient expirer rée. M. Sarrazin a., c( tle annéî. senàles bons journax sont à la culture titi genre <le mort proportionuó a ses carottes dans un ha map où i avait

de l' esprit, ce que sont les serrewchau- l'anné dernière cueilli des patatesdes a l'éducation des plantes: ils hâtent Le inîeilleur sol pour lai cart t cses dèveloppemuenits et accélèrent ses -Nous commengons aujourd'hui la mie terro gras.e et sableuse. Le plusProgrè~s. publieation d'un travail extrêmement sûr moyen d'avoir une terre bien pré.SChaquc jour l'humanité autièr dit à intéressant dû à la plume d'un Noble parée et une bonne récolte, est de -d'hui notre paint quotidien." rançais ; nous engageons nos ioI- boîtrer l'automne a fin que la gelée de
breux abonnés à no pas manquer d'un l'hiver puso pulvériser le guéret. LeLai vie des camps est voisine, sinon lire l'introduction. Une Ibis qu'ils au- printemps, il fiudrait pour bien faireparente, (le lSagesse. ront commencé, nous sommes certains labourer de n'ouveau, à uane profondei
qu'ils attendront la suite avec impai- de 12 à 15 pouces. Daus totis les e.C'est parmi les cultivla t eurs nas- ne et qu'ils ladévoreront; tan tils y que l'on ne flyse qu'un ou dus: labourssont les plus IrAi et les meilleurs iloe t.

enoyens. gnutront lde jouissauces, tant ils y il faut labourci prOufondémen Car, si
Les gens à vue étroite,- sont à pré- truvor ut d'enseignemns donnés on laboure mince, la carotte no peutsîimptioin large, ordinairement. sous une forine tout-à-lhit charnante! pias se développer.. Le fumier dont on

Les personnes les moins favorisées doit so servir, est le oufie r orri-
avec les pratiques agricoles Vt les mer-- ol doit du plus l'1terrer l'autome,leeux. r dv ve îlesdes champs sernut tentées de -e. Lo.,qiue le labour est terminé, ohCultivez le.sol profondément, si passe une herse sur les planciel pourvoulez profiter de toutes ses richesses. té hir forieres quand elle auront visi- res , ur
l é la fer-todNe de M. de Morwsr en gisrosetionpsèeu u.lai, on le fuit en-suite- Pusse..c'erLa dureté envers les animaux est compagniedenosjeunestouri tes elles loerue leo n uni e si passer. est1 .l'indice d'un eur mauvais. Si vous en sauront, pour le moins, autant qule cela, onse se une clialou., etP m.êtes sages, ayez le minms possible de si elles avaient été à l'école d' agriiul-rapport aiveu un huanme, dont la bruta- tîe îduiteuamies reniverse dleux [r:nchles, l'ine sîu .au-î l t i rmbl un animal, duant, W lui ture pendant deux anneos cousõemives. ,oéos .,eu ,ul .u , m ti-lté fait trembler. un aninmal dlevant lii. Nis sommes véritablement heureux lu.e. de maniamere à fire uie butte stur

de pouvoir fournir à aos leeteurs un toute la longuetr le la plhnche. ('Cst
PETE DE TEMPS EN LAnOURINT. moyen si agréable de devenir de bons dans eetto butte que l'on lidt le sillon

-O- iagriculteurs pratiques, et le conîevoir au moyen d'une pedte plancih, el la
Quand les sillons ont 235 pieds, (1 une idee de plus un plus élevée du pre- graine est placée dans ce sillon, aiuarpieit et 55 pieds) le longueur, les de- mier des irts. moyen 'uit Ctm. l ati.. Pii recouvretours dains tine journée de huit heures e. di uita ave, n rateau. Pour $ueprennent 4 leurs et39 minutes, tandis lagrane on doit la melerdans di blque orque les sillon sontde 822 pieds Les journaux nus apprennent qu'à ouîe l cendre : soit hu m de "Mi-(4 1ipents et 102 pisd lde î. foire de Boston, la sem.dne dermre, ne dans uin demi mit dl saîbe. Il eS.et 19 minutes sufi d t pou faire . il y avait 347 têtes le bu taux cana- cileore bon de faire ce mélange quel-niomiedietemps ur ly d cultivaeur0 à diens, ec 4,919 moutons, égalene 't du quos jolurs nvynt d'enseIee,or et de

lIode- ( loues planches. CnP. arrnr' .i, d'a ne r ai'.


